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Comité national I.t.i.e (Initiative pour la transparence dans les industries extractives)

En 2021, le secteur extractif a généré, 
en brut, 1.118,80 milliards de francs Cfa

Journée internationale du vivre-ensemble

L’Association 
désir d’unité invite 

les Congolais à réfléchir 
sur le vivre-ensemble

Jean De Dieu Kourissa, président de l’Association désir d’unité. (P.2)

R.D Congo

Le capitaine 
Christian Malanga tué 

dans une tentative 
de coup d’Etat 

à Kinshasa
(P.2)

Commentaire

Ecair a repris ses 
vols nationaux, grâce 

à la remise en état 
d’un de ses Boeing

Le rapport 2021 dévoile une nette différence entre le montant brut généré (1.118,80 mil-
liards de francs Cfa), les revenus globaux nets encaissés (789,88 milliards de francs Cfa) 
et le réel qui a atterri au Trésor public (638,03 milliards de francs Cfa). (P.3)

Campagne de sensibilisation sur
 les réseaux sociaux, lancée par le C.s.l.c

«Être citoyen en ligne, c’est 
réfléchir avant de publier; 

réfléchir avant de partager»

A quand la fin du calvaire 
insupportable des retraités 

maltraités du Congo?
(P.8)

Transport aérien
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Lettre de Yakamambu
Mon très cher ami 

Mbulunkwé, mboté!

Au regard de la réalité 
politique congolaise 
actuelle, les Congo-

lais et, partant, les Africains 
semblent oublier l’élan vital 
que ce pays en particulier a 
pris pour instaurer fortement 
une perspective de construc-
tion du vivre-ensemble. Ce 
qui ne paraît pas du tout une 
utopie, encore moins une 
simple vue de l’esprit».
Malheureusement, «l’incom-
préhension, la haine et l’into-
lérance qui semblent prendre 
corps dans quelques pays 
africains sont les maîtres-
mots de cette humanité 
africaine que ces derniers 
tentent, plus que jamais, de 
diviser consciemment ou 
non. Les membres de ces 
communautés s’en éloignent 

Le mois dernier, l’on a célébré la journée interna-
tionale du livre. Nos amis communs Itoua, Mboun-
gou, Tati et Yakamambu, rats de bibliothèques, 
ont été célébrer ladite journée, dans une école de 
la périphérie brazzavilloise, plus exactement au 
Quartier Massengo.
Dans leur discours, ils ont expliqué aux élèves 
présents, ce que c’est qu’un livre. A ce propos, 
ils ont lu cette lecture que nous avons tous lue au 
C.m.2 (Cours moyen deuxième année), dans le 
livre: «Mamadou et Bineta sont devenus grands» 
d’André Davesne (1898-1978) et intitulée: «Ce 
que c’est qu’un livre»: «Voici ce qui se serait passé 
entre deux hommes, dont l’un savait lire et l’autre 
ne savait pas: 
- «Que regardes-tu dans ce papier?», demandait 
l’ignorant. 
- «Oh! Si tu savais», répondit le lecteur, e, ajoutant: 
«Comme cela est amusant! Il y a là des personnes 
qui parlent; on entend avec les yeux». 
La définition n’était pas mauvaise. Beaucoup de 
personnes pourraient s’en faire honneur.  Cet 
homme a, en effet, compris ce que c’est qu’un 
livre. Si je demandais la définition d’un livre, j’em-
barrasserais bien des gens. On sait que c’est un 
assemblage de feuilles de papier sur lesquelles on 
a imprimé des caractères. Mais, ce qui constitue 
véritablement le livre, on ne le sait pas, faute de 
réflexion.
Un livre est une voix qu’on entend, une voix qui 
vous parle: c’est la pensée vivante d’une personne 
séparée de nous par l’espace ou le temps; c’est 
une âme. Les livres réunis dans une bibliothèque, 
si nous les voyions avec les yeux de l’esprit, repré-
senteraient, pour nous, les grandes intelligences 
de tous les pays et de tous les siècles qui sont 
là pour nous parler, nous instruire et nous conso-
ler. C’est là, remarquez-le bien, la seule chose 
qui dure: les hommes passent, les monuments 
tombent en ruines; ce qui reste, ce qui survit, c’est 
la pensée humaine…». Comprenne qui pourra. Au 
revoir et à bientôt!

Diag-Lemba.

Journée internationale du vivre-ensemble

L’Association désir d’unité invite les Congolais 
à réfléchir sur le vivre-ensemble

A l’occasion de la journée internationale du vivre-ensemble, l’As-
sociation désir d’unité, que dirige le vénérable Jean de Dieu Kou-
rissa, a fait une déclaration à Brazzaville, mardi 13 mai 2024, pour 
inviter les Congolais  «à réfléchir sur le vivre-ensemble, dans un 
pays secoué dans le passé par des conflits divers et multiformes». 
L’association pense que c’est «une entreprise socio-éthique néces-
saire, voire urgente quoiqu’osée». Dans sa déclaration, l’Associa-
tion désir d’unité met en exergue l’importance de vivre ensemble.

incidemment».
«Dans ce contexte évoca-
teur du repli-identitaire, se 
tourner vers le séparatisme 
peut se résumer à navi-
guer à contre-courant de la 
marche vers le développe-

ment de l’Afrique et de notre 
pays, le Congo. Or, en pre-
nant en compte ces difficul-
tés inhérentes à la marche 
de la société congolaise, le 
vivre-ensemble dont nous 
visons l’instauration, avec 

raison, depuis toujours, est 
plus qu’une interpellation à 
l’endroit des Congolais épris 
de paix. Il s’agit donc de re-
venir à l’évidence que ceux-
ci, quelles que soient leurs 
origines, sont porteurs d’une 
part de transafricanité et de 
citoyenneté qui devraient à 
la fois être reconnues par 
tous et être défendues en tout 
lieu».
A travers «le carré du vivre-en-
semble» comme conjugaison 
de la volonté de «faire-en-
semble», «agir ensemble», 
«penser ensemble», «grandir 
ensemble» pour construire 
une paix durable, à l’occasion 
de cette journée internatio-
nale sur le vivre-ensemble en 
paix veut démontrer qu’au-
cun Congolais ne peut être 
au-dessus d’un autre.  C’est 
même un des piliers cruciaux 
du projet de société du Pré-
sident de la République, axé 
sur la «la marche vers le dé-
veloppement» ainsi scandée 
par un vivre-ensemble raison-
nable et durable.
En conséquence, «l’A.d.u 

(Association désir d’unité) 
invite le peuple congolais, 
encore une fois, à l’occasion 
de la célébration de ladite 
journée, a éprouvé le dé-
sir d’unité, de solidarité, en 
raison de la nécessité im-
périeuse de rêver, au sens 
noble du terme, d’une famille 
saine et sainte, pure de toute 
violence animale. Et cela, en 
toute logique, afin de bâtir en-
semble, dans un lien d’amour, 
un Congo nouveau, au sein 

duquel chaque citoyen de-
vrait se sentir, toute aise, sur 
la base du vivre-ensemble 
comme exigence éthique et 
politique et aussi en tant que 
modèle-idéal d’incarnation 
des valeurs morales et spi-
rituelles au cœur d’une nou-
velle République en pleine 
réalisation».

Propos recueillis par 
Chrysostome 

FOUCK ZONZEKA

Les Kinois se sont réveillés 
dans la confusion le matin 
du dimanche 19 mai. La 

résidence de Vital Kamerhe, 
le nouveau président de 
l’assemblée nationale, était 
attaquée vers 4h du matin. 
Le groupe des assaillants, 
conduit par le capitane Chris-
tian Malanga lui-même, avait 
réussi à s’introduire ensuite 
au Palais de la Nation où ils 
se sont filmés. Il aura fallu le 
communiqué des F.a.r.d.c, 
en milieu de la matinée, pour 
comprendre ce qu’il en était. 
«Les Forces armées de la 
République Démocratique du 
Congo portent à la connais-
sance de l’opinion nationale 
et internationale qu’une ten-
tative de coup d’Etat a été 
étouffée dans l’œuf, par les 
forces de défense et de sécu-
rité», a déclaré le général de 
brigade Sylvain Ekenge.

Selon le porte-parole des 
F.a.r.d.c, «cette tentative a 
impliqué des étrangers et 
des Congolais», qui «ont 
été mis hors d’état de nuire, 
leur chef y compris», a-t-il 
précisé. «Les armées de la 
République Démocratique du 
Congo demandent à la popu-

lation de vaquer librement et 
tranquillement à ses occupa-
tions. Les forces de défense 
et de sécurité ont la parfaite 
maitrise de la situation», a-t-il 
conclu.
Des témoignages recueillis 
par notre rédaction, dans la 
matinée du dimanche 19 mai, 

ont permis de comprendre 
que les coups de feu ont 
éclaté entre 4h30 et 5h30, 
dans la Commune de Gom-
bé, à Kinshasa, précisant que 
c’est la résidence du nouveau 
président de l’assemblée 
nationale, Vital Kamerhe, 
qui avait été attaquée. Il y a 
eu un affrontement entre un 
groupe d’assaillants en uni-
forme et la garde personnelle 
du président de l’assemblée 
nationale, faisant des morts 
et des blessés. Les éclats 
d’obus ont atteint Mpissa, un 
quartier de Brazzaville, dans 
le deuxième arrondissement 
Bacongo, faisant des blessés 
légers et quelques dégâts 
matériels, notamment quatre 
maisons impactées.
Sur des vidéos qui ont circu-
lé dans les réseaux sociaux 

RD Congo

Le capitaine Christian Malanga tué dans 
une tentative de coup d’Etat à Kinshasa

Dans un communiqué rendu public dans la matinée du dimanche 
19 mai 2024, à Kinshasa, par son porte-parole, le général de bri-
gade Sylvain Ekenge, les F.a.r.d.c (Forces armées de la République 
Démocratique du Congo) annonce avoir déjoué une tentative de 
coup qu’elles ont réussi à «tuer dans l’œuf». Il s’agit de l’aven-
ture armée d’un jeune leader politique ayant vécu aux Etats-Unis 
d’Amérique, le capitaine Christian Malanga Musumari (41 ans), 
activiste de la diaspora, avec dans son groupe armé, au moins 
deux ressortissants américains dont un Blanc et un Métis. Ils ont 
pris d’assaut le Palais de la Nation, résidence officielle et bureau 
du Président de la République, à Kinshasa. Le meneur, Christian 
Malanga, pourtant capturé vivant, a été finalement tué comme 
certains de ses camarades. Au passage, il faut dire que les éclats 
d’obus ont atterri à Mpissa, un quartier de Bacongo, à Brazzaville, 
faisant quelques blessés légers et des dégâts matériels.

dès le début de la matinée 
du dimanche 19 mai, on voit 
un groupe d’une douzaine 
d’assaillants en uniforme mi-
litaire flanqué des écussons 
aux couleurs du drapeau de 
l’ex-Zaïre sur les épaules, 
paradant, la nuit, au Palais 
de la Nation, une zone pour-
tant bien sécurisée, dans 
la Commune de la Gombe, 
armes au poing, avec le dra-
peau de l’ex-Zaïre et criant: 

«Zaïre oyé!». Le meneur, le 
capitaine Christian Malanga, 
s’exprime en anglais et en 
lingala. «C’est fini pour Fé-
lix Tshisekedi», lance-t-il, et 
de poursuivre: «Désormais, 
c’est le Zaïre». Fait curieux, 
il y a au moins un Blanc et 
un Métis dans le groupe. Ce 
sont des Américains. Voilà 
pourquoi le porte-parole des 
F.a.r.d.c a affirmé, dans son 
communiqué, que cette ten-
tative de coup d’Etat «a im-
pliqué des étrangers et des 
Congolais». Mais, quelques 
instants après la contre-at-
taque des forces de défense 
et de sécurité, Christian Ma-
langa se met à prier Dieu de 
venir à leur secours.

Jean-Clotaire DIATOU

Jean De Dieu Kourissa, président de l’Association désir d’unité..

Le capitane Malanga.

Des assaillants neutralisés, après être dépouillés des uniformes mili-
taires qu’ils portaient.
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Editorial

Le Comité national de 
l’I.t.i.e a, enfin, publié son 
rapport 2021, alors que 

celui de 2022 est toujours 
attendu. Selon le rapport de 
l’année 2021, le Congo n’a 
encaissé que 789,88 milliards 
de francs Cfa du secteur ex-
tractif, dont 769,66 milliards 
de francs Cfa des hydrocar-
bures, 19,7 milliards du bois 
et 1,15 milliards des mines. 
Les entreprises pétrolières, 
forestières et minières du pé-
rimètre de réconciliation I.t.i.e 
ont contribué à hauteur de 
52,82% dans le P.i.b (Produit 
intérieur brut), 66,02% dans 
les recettes budgétaires, 
89,41% dans les exportations 
et 0,31% dans la création 
d’emplois.  
«En 2021, les revenus bud-
gétaires ont atteint, en brut, 
un montant de 1.118,80 mil-
liards de francs Cfa. Sur ces 
revenus, le montant encais-
sé par le Trésor public après 
remboursement des projets 
d’infrastructures de la Chine 
et des préfinancements ac-
cordés par les traders, 

s’élève à 638,03 milliards de 
francs Cfa», indique le rap-
port. Selon la même source, 
«sur les 638,03 milliards de 
francs Cfa  encaissés au tre-
sor en 2021, des versements 
au titre de commercialisation 
des parts de l’Etat dans les 
hydrocarbures représentent 
la plus grande part, à hauteur 
de 65,85%».
Le rapport souligne que 
«le montant des écarts 
non rapprochés s’élève à 
16.154.248.448 francs Cfa, 
l’équivalent de -2% des reve-

nus reportés par l’Etat». De 
même, sur «les vingt-quatre 
entreprises extractives rete-
nues dans le périmètre de 
rapprochement, sept n’ont 
pas soumis leur formulaire de 
déclaration 2021».
Signalons que, même si le 
rapport de l’I.t.i.e n’y fait pas 
allusion, les prévisions bud-
gétaires pétrolières étaient 
estimées dans le budget 2021 
à 1.027 milliards 119 millions 
de francs Cfa. Ce qui veut dire 
que les objectifs dans le sec-
teur du pétrole on été atteints, 

puisqu’en 2021, les revenus 
budgétaires ont atteint, en 
brut, un montant de 1.118,80 
milliards de francs Cfa. Ce 
qui signifie que le travail du 
Comité national de l’I.t.i.e est 
important pour cerner la réali-
té des revenus issus du sec-
teur extractif. D’autant plus 
qu’on peut faire la différence 
entre le montant brut généré 
(1.118,80 milliards de francs 
Cfa), les revenus globaux 
nets encaissés (789,88 mil-
liards de francs Cfa) et le réel 
qui atterrit au Trésor public 
(638,03 milliards de francs 
Cfa). Ne dit-on pas que le 
diable est dans les détails?
Signalons que le rapport 2021 
appelle à la mise en œuvre des 
recommandations sur la clarifi-
cation des critères techniques 
et financiers dans l’évaluation 
des demandes d’octroi et de 
transfert de permis dans le 
secteur des mines, de garantie 
de l’exhaustivité du répertoire 
minier, de l’exhaustivité des 
participations de l’Etat dans le 
secteur minier, et de renforce-
ment de la transparence des 
accords de commercialisation 
des hydrocarbures signés 
avec les entreprises pétro-
lières, etc.
En rappel, le Congo a adhéré 
à l’I.t.i.e en juin 2004 et a ob-
tenu le statut de candidat en 
2007. Depuis 2013, le pays 
est reconnu comme étant 
«conforme» aux normes de la 
coalition.

Roland KOULOUNGOU

Comité national I.t.i.e (Initiative pour la transparence dans les industries extractives)

En 2021, le secteur extractif a généré, 
en brut, 1.118,80 milliards de francs Cfa
Les revenus générés par le secteur extractif au Congo au cours 
de l’année 2021 s’élève s’élèvent en brut à la somme de 1.118,80 
milliards de francs Cfa. Mais, les revenus globaux nets encaissés 
représentent 789,88 milliards de francs Cfa, contre 735,86 mil-
liards de francs Cfa en 2020, soit une augmentation de 7,34%. 
C’est en substance, ce qui ressort du 14ème rapport de l’I.t.i.e 
Congo (Initiative pour la transparence des industries extrac-
tives) présenté, vendredi 18 mai 2024, par Christian Mounzéo, 
troisième vice-président du Comité national I.t.i.e, en compa-
gnie des membres, notamment Brice Mackosso et Mme Ramma 
Samanou, au cours d’un atelier organisé à l’Hôtel Saint Fran-
çois de Paul à Brazzaville.

Le rapport de la Coalition 
congolaise «Publiez-
ce-que-vous-payez» 

sur les budgets d’investisse-
ments publics sur trois ans 
d’exercice du Ministère de 
l’énergie et de l’hydraulique 
a suivi au total un échantil-
lon de 52 projets devant être 
exécutés dans quatorze 
localités (Allembé-centre, 
Boundji, Brazzaville, Ignié, 
Kinkala, Komono-centre, 
Loango, Loudima, Ma-
dingo-Kayes, Maloukou, 
Pointe-Noire, Sibiti, Souan-
ké et Yaya). Parmi ces lo-
calités, Brazzaville vient en 

tête, avec 20 projets, suivi 
du Pool (12 projets).
Le rapport révèle que sur 
les 52 projets suivis, 10% 
seulement sont achevés, 
2% en cours de réalisation, 
73% non exécutés et 15% 
sur lesquels les équipes de 
terrain n’ont pas obtenu d’in-
formations. 
Sur les 10% des projets 
achevés (soit 5,2 projets), 
8% sont fonctionnels et 2% 
sont fonctionnels en partie. 
«En 2020, sur un budget 
d’investissement prévi-
sionnel de 14 milliards 53 
millions de francs Cfa, 12 
milliards 447 millions de 
francs Cfa ont été ordon-
nancés. Pour 2021, sur une 
enveloppe prévisionnelle de 
21 milliards 160 millions de 
francs Cfa, 19 milliards 30 
millions de franc Cfa ont été 
ordonnancés», pour investir 
dans les secteurs de l’élec-
tricité et de l’eau courante, 
afin de réaliser des projets 
favorisant le développement 
socio-économique et la 

Coalition congolaise «Publiez-ce-que-vous-payez»

Un rapport révèle la faible exécution, 
en trois ans, des projets d’électricité et d’eau

Selon un rapport de suivi d’investissements publics dans les secteurs 
de l’énergie et de l’hydraulique, réalisé par la Coalition congolaise 
«Publiez ce que vous payez», portant sur les exercices budgétaires 
2020, 2021 et 2022, à travers un échantillon de 52 projets, le Minis-
tère de l’énergie et de l’hydraulique n’a exécuté que 10% de projets 
durant ces trois années. Ce qui laisse sous-entendre que ce départe-
ment ministériel a un très faible niveau de capacité de planification 
et d’exécution. Le rapport était présenté le vendredi 17 mai 2024, 
par les responsables de ladite coalition, notamment Brice Mackosso, 
Christian Mounzéo et Mme Rita Mabyalath, au cours d’une confé-
rence de presse à l’Hôtel Saint François de Paul, à Brazzaville. 

construction des infrastruc-
tures. Le rapport conclut 
à une sous-exécution des 
budgets de 2020, 2021 et 
2022.
Pour Christian Mounzéo, 
coordonnateur de la Coa-
lition congolaise «Publiez-
ce-que-vous-payez», la sy-
nergie entre les différentes 
parties prenantes peut être 
la clé pour pouvoir avancer 
dans l’amélioration et l’effi-
cacité de l’action gouverne-
mentale. A chaque fois que 
la coalition fait un rapport 
sur l’exécution des bud-
gets d’investissement, les 
constations et conclusions 
sont les mêmes: un faible 
taux d’exécution des bud-
gets et une disparité entre 
les fonds décaissés et les 
projets réalisés. «Nous es-
pérons que le Ministère de 
l’énergie et de l’hydraulique 
organisera des opportunités 
pour que nous discutions 

(…) Ainsi, nous allons sol-
liciter qu’il y ait un accord, 
pour que le travail de suivi 
se fasse, de manière tout 
à fait consensuelle», a-t-il 
déclaré.
Signalons que ce rapport 
appelle le gouvernement 
à divulguer le plan d’ac-
tion des reformes permet-
tant le passage au budget 
programme, diligenter le 
traitement des dossiers de 
relance des projets récupé-
rés par l’Agence nationale 
de l’hydraulique rurale, pro-
grammer la relance des pro-
jets de l’Agence nationale 
de l’énergie rurale à l’aban-
don. Il invite le Ministère de 
l’énergie et de l’hydraulique 
à divulguer, sur son site 
Web, les projets retenus 
annuellement, le taux d’exé-
cution des budgets et les ré-
alisations y afférentes.

R. K.

La bouffonnerie en 
monnaie d’échange?
Brazzaville, la ville capitale, avec ses 2.141.788 

habitants (chiffre R.g.p.h 5), est confrontée, 
depuis le début de l’année, à de sérieux pro-
blèmes d’approvisionnement en électricité et en 
eau courante. Face à cette situation, le gouver-
nement aurait pu déjà agir en mettant en place 
une cellule de crise. Les réactions traditionnelles, 
à savoir l’interpellation du gouvernement par les 
deux chambres du parlement et la visite de terrain 
du Premier ministre n’ayant pas permis d’amorcer 
des solutions concrètes pour soulager les popu-
lations. Or, non seulement la crise persiste, mais 
encore elle s’aggrave. En management moderne, 
la cellule de crise a l’avantage non seulement de 
créer les conditions stratégiques de règlement 
d’une crise, mais d’en suivre la réalisation, en mo-
bilisant les moyens souhaités.
Le sentiment qu’éprouvent de plus en plus les 
citadins de la capitale aujourd’hui est celui de 
l’indifférence des pouvoirs publics à leur sort. Ce 
sentiment est conforté par l’idée que, quoiqu’il en 
soit, les pouvoirs publics ne courent aucun risque 
de voir cette double crise perdurer et peut-être 
même s’installer dans une longue durée. Après 
tout, électricité ou pas, eau ou pas, la vie conti-
nue. Personne n’aura à en rendre compte. Tôt 
ou tard, la situation normale finira bien par être 
rétablie et on oubliera les souffrances endurées 
pendant la période de crise. Et perte et profit pour 
les victimes!
Voilà pourquoi dans les réseaux sociaux, on voit 
de ces vidéos folkloriques où des responsables 
publics s’en donnent à cœur joie à la danse, fes-
toyant à tout bout de champ comme si tout va bien 
dans le meilleur des mondes. Faute de répondre 
avec efficacité à leur devoir de responsabilité pu-
blique d’assurer le minimum de conditions de vie 
à leurs compatriotes, ils se livrent dans des numé-
ros de bouffonnerie en monnaie d’échange à leurs 
fonctions. Le comble est que ça marche.
Car, dans la gouvernance publique, dès lors qu’on 
a élagué la redevabilité, c’est la grande récréa-
tion. Tout le reste n’est que verbiage. Dans ces 
conditions, même l’éthique a du mal à survivre et 
finit par agoniser. Et sans éthique, la politique est 
comme un bateau sans capitaine. En clair, l’inté-
rêt particulier prend le dessus sur l’intérêt géné-
ral. Dans notre cas, la double-crise de l’électrici-
té et l’eau courante dans la capitale n’est qu’un 
exemple, tellement des secteurs entiers de la vie 
nationale ont besoin de plus d’attention de la part 
des pouvoirs publics.

L’HORIZON AFRICAIN

Brice Makosso, Christian Mounzéo et Mme Ramma Samanou, 
pendant la conférence de presse.

Brice Makosso, Christian Mounzéo et Mme Rita Mabyalath.
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Au sortir de son 
audience prési-
dentielle, Patrick 

Pouyanné a expliqué à 
la presse qu’il a voulu 
«rencontrer Monsieur le 
Président, Denis Sas-
sou-Nguesso, pour lui an-
noncer l’arrivée de deux 
appareils de forage, ce 
mois-ci, au Congo. L’un 
va forer un puits qui est 
attendu sur le Permis 
Marine 20, qui est un bon 
prospect. Donc, nous es-
pérons, pouvoir annoncer 
une jolie découverte au 
Congo». L’autre va per-
mettre de réaliser le puits 

d’exploration Niamou, par 
grande profondeur d’eau 
et sur lequel le groupe 

Pétrole

TotalEnergies Congo annonce 
le forage  d’exploration de Marine 20 
Une délégation de la multinationale TotalEnergies, conduite par 
son P.d.g (Président directeur général), Patrick Pouyanné, a été 
reçue en audience, le dimanche 19 mai 2024, à Oyo, commune 
du Département de la Cuvette, par le Président de la République 
Denis Sassou-Nguesso, qui y séjournait. Le P.d.g de TotalEner-
gies est venu annoncer officiellement au Chef de l’Etat, l’arri-
vée au large de Pointe-Noire d’une machine qui va permettre 
le forage d’un puits d’exploration sur le Bloc Marine 20 et le 
Permis Niamou. Pour lui, cela signifie que les perspectives de 
TotaEnergies en République du Congo sont encourageantes.

multinational fonde de 
bons espoirs.
Le P.d.g de TotalEnergies 

a, également, affirmé que 
les perspectives de son 
groupe en République 
du Congo sont encoura-
geantes. «TotalEnergies 
continue à investir au 
Congo, plus de 600 mil-
lions de dollars en 2024, 
non seulement pour l’ex-
ploration, mais aussi pour 
maintenir la production sur 
le champ géant de Mo-
ho-Bilondo et Moho-Nord. 
Il s’agit donc de bonnes 
nouvelles. TotalEnergies 
continue donc d’être très 
active au Congo. Donc, j’ai 
voulu partager ces nou-
velles avec le Président 
Denis Sassou-Nguesso», 
a-t-il déclaré. Situé en 
offshore très profond, le 
Permis Marine 20 couvre 
une zone d’exploration 
s’étendant sur une super-
ficie de 3.285,8 km2, pour 
une profondeur d’eau esti-
mée à 2000 mètres. 

Hervé EKIRONO

A en croire le ministre Denis 
Christel Sassou-Ngues-
so, qui se distingue 

comme le maître d’ouvrage de 
la relance d’Ecair, en remplace-
ment de Jean-Jacques Bouya 
qui avait piloté le projet de créa-
tion de cette société en 2011, 
la reprise des vols a été rendue 
possible grâce à l’apport de la 
Chine et d’autres partenaires 
comme l’Ethiopie, à travers 
sa société Ethiopian-Airlines. 
«Je voudrais, en ce jour, saluer 
d’abord la coopération entre 
notre pays, le Congo, et la Ré-
publique Populaire de Chine, 
à travers la société Avic, qui a 
fourni de nombreux efforts pour 
permettre au moteur d’être re-
mis en bon état. Ce qui nous a 
permis d’obtenir le certificat de 
navigabilité et celui du trans-
port aérien, pour effectuer ce 
vol inaugural aujourd’hui», a-t-
il déclaré.   
De même, le ministre Hono-

Transport aérien

Ecair a repris ses vols nationaux, grâce 
à la remise en état d’un de ses Boeing

Mise en veille depuis 2016, suite à sa mauvaise 
gestion, la société aérienne Ecair (Equatorial 
Congo airlines), a repris ses vols nationaux, le 
jeudi 16 mai 2024, grâce à l’appui technique de 
la société chinoise Avic (Aviation industry cor-
poration of China),  qui a aidé à la remise en 
état de son aéronef de type Boeing 737-700.  Le 
lancement du premier vol, sous le patronage du 
ministre des transports, de l’aviation civile et de 
la marine marchande, Honoré Sayi, s’est dérou-
lé en présence de Denis Christel Sassou-Ngues-
so, ministre de la coopération internationale et 
de la promotion du partenariat public privé, et 
l’ambassadeure de Chine, Mme Li Yan.

ré Sayi a salué «le retour à la 
normale, comme l’avait dit déjà 
à son époque, le Président 
de la République, Denis Sas-
sou-Nguesso, qu’après une 
trêve, il faut qu’il y ait un retour 
à la normale». Pour lui, la re-
lance d’Ecair «était un défi». 
Parce que le Congo qui regorge 
d’importantes infrastructures 
aéroportuaires, ne peut rester 
sans une société nationale de 
transport aérien. Reste, dit-
il, à tout mettre en œuvre, en 
compagnie de ses collègues 
des finances et du partenariat 
public-privé, pour assurer la 
réparation des autres avions 
encore cloués au sol, comme 
l’avait exigé le Chef de l’Etat. Il 
ressort également que la Chine 
va étoffer la flotte d’Ecair, en lui 
octroyant trois avions, des Rj-
21, avant fin septembre, afin 
de permettre à cette société de 
reprendre son envergure inter-
nationale comme avant.

Reste maintenant à savoir si 
la bonne gestion va suivre. 
La question a, d’ailleurs, été 
abordée par les deux membres 
du gouvernement qui auraient 
demandé à la direction géné-
rale d’Ecair de prendre toutes 
les précautions nécessaires, 
pour ne pas retomber dans les 
travers du passé. «Il faudrait 
d’abord que la direction géné-
rale puisse retravailler sur leur 
stratégie, je pense qu’ils l’ont 
déjà fait, pour qu’effectivement 
un certain nombre d’écueils 
que nous avons pu connaître, il 
y a quelques années, ne se re-
produisent plus. Nous leur fai-
sons donc confiance, pour que 
cette disposition soit prise», a 
déclaré Denis Christel Sas-
sou-Nguesso. 
A son collègue d’ajouter 
que:  «J’ose croire qu’ils n’ont 

pas le même personnel, 
puisque dans le cahier que 
j’ai reçu, ce n’est pas tout le 
monde qui a été rappelé. Ils 
en savent eux-mêmes: tirer la 
leçon d’une gestion pléthorique 
du personnel».
Ces mises en garde, à en 
croire certains observa-
teurs, prouvent qu’il y a 
encore d’énormes efforts 
à faire. Car, soulignent-ils, 
«on ne peut pas maintenir 
aux commandes un staff 
dirigeant qui a conduit une 
entreprise à l’abime et es-
pérer à sa prospérité». Bref, 
après huit ans d’inactivités 
et plusieurs tentatives de 
relance ratées, Ecair a re-
pris ses vols. Reste à savoir 
si c’est pour de bon!

Hervé EKIRONO 

Pentecôte
Pour certaines exégèses, la pentecôte sym-

bolise la naissance de l’Eglise, un renou-
veau ou une nouvelle dynamique dans la vie des 
chrétiens. Ainsi, avec la pentecôte, les disciples 
de Jésus reçoivent une nouvelle mission: celle 
de témoigner de la vie et de l’enseignement de 
Jésus et de diffuser ses enseignements. L’allé-
gorie des langues de feu qui leur apparaissent 
signifie également qu’ils ont la mission d’unir 
ce qui est épars, puisque désormais, il leur est 
possible de s’exprimer dans plusieurs autres 
langues que l’araméen.
Il y a ainsi, dans l’histoire de l’humanité, des 
moments qui appellent à la renaissance. Ce 
par son origine juive, la pentecôte correspond 
à la fête des moissons. La moisson, c’est la ré-
colte des produits agricoles arrivés à maturité. 
C’est donc l’expression de la redistribution de 
la richesse nationale. C’est un moment exempt 
d’égoïsme, de corruption, de vol et de tous les 
vices.
Mais pentecôte, c’est la fusion de personnes 
qui, auparavant, ne se comprenaient pas, mais 
qui, désormais, prennent leur revanche sur Ba-
bel, sur le retranchement ethnique, sur l’instant 
grégaire, sur le repli identitaire, sur le tribalisme, 
sur le népotisme. 
Pentecôte nous rappelle que la Nation, c’est 
un «local moins les murs», selon le beau mot 
du Portugais Miguel Torga. Avec la pentecôte, 
le peuple divisé retrouve sa cohésion; chacun 
comprend la langue de l’autre; c’est le symbole 
de l’unité.
Il est des moments où une Nation doit célébrer 
sa pentecôte; celle de la réconciliation avec elle-
même; après un examen froid de ses dérives 
spirituelles, idéologiques et éthiques; après 
une expiation sincère de toutes les fautes com-
mises; dans une sorte de catharsis spirituelle 
et politique. C’est la dévotion nécessaire pour 
un renouveau national, un passage obligé pour 
qu’unie, la population adhère aux exigences du 
développement économique et social. 
La pentecôte des Nations, c’est l’intégration 
morale de toute la société, surtout de ses di-
rigeants, dont le feu prométhéen devrait leur 
permettre de parler toutes les langues du pays, 
c’est-à-dire, donner du sens à l’unité nationale; 
surtout lorsqu’il y a l’économie nationale à 
construire. Et, comme vient de le dire Rachida 
Dati, «que le feu de l’Esprit-Saint nous donne la 
force de surmonter les défis et de construire un 
avenir meilleur». 

Prométhée

Patrick Pouyanné reçu par le Président Denis Sassou-Nguesso.

Les ministres Honoré Sayi et Denis Christel Sassou-Nguesso et l’ambassadeure 
de Chine, Mme Li Yan, à l’Aéroport international Maya-Maya.

Chaque jeudi  
L’Horizon Africain 
sur le site internet: 

www.lhorizonafricain.com
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Fruit de la coopération 
entre le Congo et l’A.f.d, 
le projet concerne la 

construction de deux ma-
gasins de stockage dont un 
à Brazzaville et un autre à 
Pointe-Noire. Il vise à amé-
liorer la qualité de l’électricité 
dans notre pays. Les travaux 
de construction des maga-
sins de stockage sont exé-
cutés par l’entreprise Central 
B.t.p, sous le contrôle du bu-
reau d’études Edau Congo 
S.c.p, pour un coût global de 
1.060.190.994 francs Cfa. A 
Brazzaville, le magasin de la 
société E2c sera érigé au site 
d’Itatolo et à Pointe-Noire, à 
Mongo-Kamba 2.
Ces magasins comprennent 
deux hangars de stockage 
dont le premier est composé 
d’une aire de stockage de 
1000 mètres-carrés, destiné 
exclusivement au stockage 
des transformateurs élec-
triques et le second comprend 

un bureau de plus de 26 
mètres-carrés, un espace de 
pièces négatives, un espace 
de pièces à protéger de plus 
60 mètres-carrés, destiné au 
stockage des matériaux sen-
sibles. Il y a également une 
aire de stockage en complé-
ment, de 983 mètres-carrés. 
A cela s’ajoute un bâtiment 

administratif de type pavillon 
de forme rectangulaire d’envi-
ron 25,65 mètres de long sur 
7,25 mètres de large, conçu 
selon les normes architectu-
rales en vigueur en matière 
d’accessibilité aux personnes 
à mobilité réduite. 
«Bien que destinés pour le 
stockage des pièces de re-

Ministère de l’énergie et de l’hydraulique

Emile Ouosso a lancé la construction 
de magasins de stockage de la société E2c

La société E2c (Energie électrique du Congo) met en œuvre un 
projet de construction de magasins de stockage des pièces de 
rechange du réseau de transport d’électricité, sur financement 
de l’A.f.d (Agence française de développement). C’est le ministre 
de l’énergie et de l’hydraulique, Emile Ouosso, qui a procédé 
à la pose de la première pierre, lors d’une cérémonie, jeudi 16 
mai 2024, au site d’Itatalo, à Djiri, le 9ème arrondissement de 
Brazzaville, en présence de l’administrateur-maire de cet arron-
dissement, Mme Ida Victorine Ngampolo, de la représentante 
du directeur de l’A.f.d, des membres du cabinet du Ministère de 
l’énergie et de l’hydraulique, des cadres de la sociétéE2c, etc.

change du réseau transport, 
ces bâtiments accueillent des 
usagers et des utilisateurs, au 
regard des différents services 
qu’ils proposent. Nous avons 
retenu un principe d’aména-
gement innovant s’appuyant 
sur des nouvelles modalités 
de services et dans le respect 
de l’art», a déclaré Gervais 
Aurélien Dibantsia, maître 
d’œuvre. 
Pour sa part, le directeur 
général de l’énergie, Céles-
tin Koumba, a souligné que 
«l’Agence française de déve-
loppement, partenaire majeur 
du Congo depuis 1960, ac-
compagne la mise en œuvre 
de ces priorités stratégiques, 
en intervenant, entre autres, 
dans le secteur des infrastruc-
tures de l’eau et de l’électrici-
té. Avec des engagements de 
près de 680 millions d’euros 
alloués depuis 2009, l’A.f.d 
s’affirme comme un parte-
naire de premier plan pour la 
République du Congo», a-t-il 
indiqué.
Signalons que ce projet de 
construction des deux ma-
gasins de stockage s’inscrit 
dans le cadre des réformes 
initiées par le gouvernement 
dans le secteur de l’électricité, 
visant, entre autres, à amélio-
rer le service de transport de 
l’électricité dans notre pays.

Roland KOULOUNGOU

Ainsi, le général de di-
vision Guy Blanchard 
Okoï, chef d’Etat-ma-

jor général des Fac (Forces 
armées congolaises), était 
le premier ce jour-là, à faire 
sa déclaration de conflits 
d’intérêts. C’est le devoir 
accompli par un officier gé-
néral, pouvait-on lire dans 
sa démarche, ne pouvant 
se confier à la presse, 
puisqu’astreint au devoir de 
réservoir. D’autres officiers 
supérieurs, notamment des 
colonels, sont passés pour 
accomplir la même formalité.
Ce jour-là, on a vu aus-
si Léon-Juste Imbombo, 
ministre des postes, des 
télécommunications et de 

l’économie numérique, se 
plier à cette exigence. «Je 
suis très honoré de venir 
ici. Avant que le Président 
de la République, Denis 
Sassou Nguesso, me fasse 
l’honneur d’être membre du 
gouvernement, j’ai travaillé 
dans la gouvernance, à la 
Commission de lutte contre 
la corruption. Ceci est un 
combat commun, un com-
bat de tous les jours, et le 
Président de la République 
nous interpelle, sans cesse, 
sur les anti-valeurs. Décla-
rer ses conflits d’intérêts est 
une bonne chose pour la 
marche et le développement 
de la République. Je suis 
très heureux d’être là. C’est 

un devoir civique, un devoir 
citoyen. Une façon de res-
pecter la Constitution», a-t-il 
confié à la presse.
De même, sa collègue 
Jacqueline Lydia Miko-
lo, ministre des petites et 
moyennes entreprises, de 
l’artisanat et du secteur in-
formel, n’a pas manqué le 
rendez-vous. Elle est même 
l’unique membre du gou-
vernement accompagné 
des cadres de son cabinet 
et des directeurs généraux 

H.a.l.c (Haute autorité de lutte contre la corruption)

Les déclarations des conflits d’intérêts 
se sont poursuivies le lundi 13 mai

Le processus de déclaration des conflits 
d’intérêts s’est poursuivi le lundi 13 mai 
2024, au siège de la H.a.l.c (Haute autori-
té de lutte contre la corruption), à Braz-
zaville. Ce jour-là, le service protocolaire 
avait dans son agenda, le Haut-comman-
dement militaire et les membres du gou-
vernement retardataires, conformément 
au calendrier élaboré.

des structures sous tutelle. 
«Nous sommes sur une très 
bonne voie. Je pense que la 
lutte contre la corruption est 
devenue une préoccupation 
dans notre pays, puisque 
la H.a.l.c fait un excellent 
travail et donc la population 
devrait encourager les diri-
geants de la H.a.l.c qui font 
un excellent travail», a-t-elle 
déclaré à la presse, après 
avoir accompli son devoir.

Chr. FOUCK ZONZEKA

Ministère de fonction publique, 
du travail et de la sécurité sociale

Désormais, un système 
de gestion informatisée des 
carrières des fonctionnaires
Après près de deux ans de conception, la S.i.m.a.c (Socié-
té de l’informatique, de management et de communication) 
vient de livrer au Ministère de la fonction publique, du travail 
et de la sécurité sociale, le S.i.g.r.h.e (Système intégré de 
gestion des ressources humaines de l’Etat). La cérémonie 
de remise officielle de cet outil de management des fonction-
naires s’est déroulée le mercredi 15 mai 2024, à Brazzaville, 
sous l’égide du ministre d’Etat Firmin Ayessa, ministre de 
fonction publique, du travail et de la sécurité sociale, en 
présence de Mme Ingrid Olga Ebouka-Babackas, ministre 
du plan, de la statistique et de l’intégration régionale, gou-
verneure nationale de la Banque mondiale, et Léon Juste 
Ibombo, ministre des postes, des télécommunications et de 
l’économie numérique, et de Mme Louise Pierrette Mvono, 
représentante de la Banque mondiale au Congo, et bien 
d’autres invités.

Le S.i.g.r.h.e a été mis au point, grâce au financement de la 
Banque mondiale, à travers le P.r.i.s.p (Projet des réformes in-
tégrées du secteur public) qui est arrivé à terme en décembre 
2023. Ce système consiste à gérer les carrières administra-
tives des agents civils de l’Etat, depuis leur intégration dans les 
différents secteurs de la Fonction publique, jusqu’à leur départ 
à la retraite. Il gère tout le processus d’avancement des agents 
civils de l’Etat. «Ce qui est important à savoir dans ce système, 
c’est qu’il va automatiser un ensemble de tâches qui, à ce jour, 
était fait de façon manuelle et qui prenait beaucoup de temps. 
Aujourd’hui, ce système va accélérer le traitement de dossiers 
de façon automatique et va pouvoir donner à l’agent, aussi 
bien même la possibilité de savoir la situation de son dossier», 
a expliqué Ethmane Hamam Fall, directeur des opérations in-
ternationales de la S.i.m.a.c. 
«Ce système nous a permis de découvrir des personnes qui 
auraient dû avancer depuis 2010, qui ne le sont pas jusqu’à ce 
jour. Le système mis en place a détecté qu’il y avait des déca-
lages dans les avancements et a proposé que les dossiers de 
ces agents puissent être régularisés automatiquement», a-t-il 
poursuivi. 
Pour sa part, Mme Louise Pierrette Mvono a félicité le gouverne-
ment pour les avancées tangibles notées dans le processus de 
réforme de l’Etat. La mise à disposition de ce système, a-t-elle 
dit, représente un jalon déterminant pour la gestion efficace et 
effective des ressources humaines de l’Etat, dans un contexte 
où l’optimisation des ressources publiques est impérative, pour 
instaurer une croissance économique non seulement robuste 
et résiliente, mais aussi inclusive. «Monsieur le ministre d’Etat, 
il y a des projets qui n’atteignent pas leurs résultats. Celui-ci 
a non seulement atteint des résultats, mais il est également 
porteur d’espoir pour la Fonction publique congolaise. C’est 
donc avec beaucoup de fierté que nous vous rendons cette 
livrable», s’est réjouie la représentante de la Banque mondiale.
Satisfait de l’aboutissement de cette réforme, le ministre d’Etat 
Firmin Ayessa a estimé qu’avec l’implémentation du S.i.g.r.h.e, 
les lenteurs administratives dans le traitement des dossiers 
de carrières des agents civils de l’Etat ainsi que les nombreux 
maux et antivaleurs qui ont pu être imputés à la Fonction pu-
blique seront, désormais, dans la mémoire collective, comme 
un lointain souvenir. «Le S.i.g.r.h.e vient nous projeter inéluc-
tablement vers l’aboutissement tant attendu du fichier unique 
fonction publique-solde-caisses de retraite», s’est réjoui le mi-
nistre de la fonction publique. Il a remercié la Banque mondiale 
pour son appui, dans l’élaboration des projets bénéfiques à 
tous.

Urbain NZABANI

Photo de famille autour du ministre Ouosso, après la cérémonie.

Emmanuel Ollita Odonga et Florent Tsiba.

Les membres du gouvernement, pendant la cérémonie de remise 
du Sirghe.
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Au moment où 
l’on constate une 
certaine efferves-

cence avec la montée 
de la contestation po-
pulaire à travers les ré-
seaux sociaux où l’on 
note des appels à la 
révolte ou à l’organisa-
tion des marches pa-
cifiques, à cause parti-
culièrement de l’histoire 
des terres agricoles que 
le gouvernement aurait 
attribuées aux Rwan-
dais, le C.s.l.c entre-

Campagne de sensibilisation sur les réseaux sociaux, lancée par le C.s.l.c

«Être citoyen en ligne, c’est réfléchir avant 
de publier; réfléchir avant de partager»

Le président du C.s.l.c, Philippe Mvouo, a procédé, le mercredi 
15 mai 2024, au lancement officiel de la campagne nationale 
dénommée «être citoyen en ligne». La cérémonie de lancement 
de cette campagne qui vise essentiellement à lutter contre «la 
délinquance et l’incivisme en ligne», s’est déroulée dans la Salle 
Canal Olympia, située au Rond-point de Poto-Poto, le troisième 
arrondissement de Brazzaville. C’était en présence de plusieurs 
invités, dont le président de la Commission nationale des droits 
de l’homme, Valère Etéka Yemet, le haut-commissaire à la jus-
tice restaurative, à la prévention et au traitement de la délin-
quance juvénile, Adolphe Mbou-Maba, des secrétaires exécu-
tifs des Conseils consultatifs nationaux, des hauts-conseillers 
(membres du C.s.l.c), du conseiller Gildas Mayéla, représentant 
le Premier ministre, des représentants des membres du gouver-
nement, des partis politiques, du président du Comité de suivi 
et d’évaluation des résultats des assises de la presse congolaise, 
Ludovic Miyouna, etc.

lités publiques et des 
simples citoyens, d’inci-
tation à la haine raciale 
et ethnique, à la xéno-
phobie, à la manipula-
tion, au chantage, etc».
Evoquant l’appel du 
Président de la Ré-
publique, Denis Sas-
sou-Nguesso, à ses 
compatriotes, de «nous 
organiser en vue de 
mieux lutter contre «les 
assauts récurrents» et 
déstabilisateurs des 
réseaux sociaux», Phi-
lippe Mvouo a signifié 
que cette campagne, «à 
caractère éducationnel, 
est d’une importance 
indéniable, pour la pro-
tection des citoyens 
contre les abus des 
personnes inciviques 
et mal intentionnées». 
Pour lui, c’est une cam-
pagne qui est venue 
à propos, «pour com-
battre l’incivisme et la 
délinquance en ligne». 
En conclusion, il a plai-
dé pour l’implication de 
tous (politiques, journa-

prend de conscientiser 
les citoyens, particuliè-
rement les jeunes, à un 
bon usage des moyens 
de communication nu-
mérique.
Ainsi, au cours de la cé-
rémonie de lancement, 
l’assistance a suivi la 
présentation du projet 
de campagne, faite par 
le Dr Antonin Idriss Bos-
soto, chef du Parcours 
S.t.c (Sciences et tech-
niques de la communi-
cation) à la Faculté des 
lettres, arts et sciences 
humaines de l’Univer-
sité Marien Ngouabi, 
illustrée par une projec-
tion vidéo.
Dans son intervention, le 
Dr Bossoto s’est appe-
santi sur le bien-fondé 
de ladite campane, ses 
visées et surtout ses 
cibles, à savoir les com-
municateurs, les jour-
nalistes et la jeunesse 

qui représente 70% des 
consommateurs des ré-
seaux sociaux. Il a mis 
l’accent sur le fait que 
l’utilisation des réseaux 
sociaux peut exposer 
à des risques pouvant 
conduire à des sanc-
tions pénales, en cas de 
délit. C’est pourquoi il a 
insisté sur le fait qu’en 
utilisant les réseaux so-
ciaux, il faut «réfléchir 
avant de publier; réflé-
chir avant de partager». 
Dans son allocution 
consacrée au lance-
ment officiel de la cam-
pagne «être citoyen en 
ligne», précédée par 
la projection des spots 
publicitaires utilisés au 
cours de cette cam-
pagne, Philippe Mvouo 
a fait savoir que celle-
ci «se caractérise par 
son «originalité et nous 
emballe dans un do-
maine technologique 

nouveau qui bouleverse 
nos vies». Il a indiqué 
que cette campagne, 
qui s’étendra, d’ici peu, 
dans les chefs-lieux de 
départements, «trouve 
son fondement dans 
l’exercice de la mission 
du C.s.l.c qui est de 
veiller au bon exercice 
de liberté de l’informa-
tion et de la communi-
cation». Les utilisateurs 
des médias sociaux au 
Congo ont augmenté 
de 296 mille, soit plus 
de 40,9% entre début 
2023 et début 2024. 
C’est dire le succès de 
ces nouveaux moyens 
de communication de 
masse.
Malheureusement, pour 
beaucoup, les réseaux 
sociaux «sont devenus 
des plateformes d’at-
teinte à la personnalité, 
de calomnie, de diffa-
mation des personna-

listes, cadres de l’admi-
nistration, communauté 
religieuse et autres per-
sonnes de bonne volon-
té), pour la réussite de 
cette campagne «aux 
allures patriotiques».
Signalons que la cé-
rémonie de lancement 
de la campagne «être 
citoyen en ligne» était 
agrémentée par un 
groupe folklorique d’An-
toine Yirika et l’artiste 
humoriste Zedem, qui 
a presté sur le mauvais 
usage des réseaux so-
ciaux qui s’avèrent, si 
l’on n’y prend garde, 
un vrai danger pour la 
société, avec la diffu-
sion de fake news. En 
somme, «être citoyen 
en ligne, c’est réfléchir 
avant de publier; réflé-
chir avant de partager».

Hervé EKIRONO

A.u.f (Agence universitaire de la francophonie) Congo

Des doctorants et chercheurs 
formés à la rédaction 

d’articles scientifiques
En octobre 2024, se tiendra à Rabat, au Maroc, 
l’Université d’été de la Francophonie, organisée 
par l’A.i.f.s (Académie internationale de franco-
phonie scientifique). Prélude à cet événement 
de portée scientifique, le bureau national de 
l’A.u.f (Agence universitaire de la francopho-
nie) en République du Congo, que dirige le Prof 
Edouard Ngamountsika, a procédé à l’organi-
sation d’un atelier sur la publication d’articles 
scientifiques. Cette formation, qui a eu lieu du 
14 au 17 mai 2024, à la Grande bibliothèque 
universitaire de Brazzaville, était animée par 
les professeurs Yvon-Pierre Ndongo-Ibara et 
Jean-Félix Makosso. Dix-sept doctorants et 
chercheurs des universités membres de l’A.u.f 

dont l’Université Marien Ngouabi, y ont pris part.
Selon le Prof Edouard Ngamountsika, l’atelier 
de l’A.u.f sur la rédaction d’articles scientifiques 
vise à développer un vivier mondial de jeunes 
chercheurs publiant en langue française, dans 
le domaine scientifique. Il offre, également, la 
possibilité d’utiliser les meilleurs outils, pour 
concevoir et promouvoir un article scientifique, 
en respectant les normes académiques de haut 
niveau.
Cette formation a aussi donné aux participants la 
possibilité de concrétiser leurs projets en des ar-
ticles qui seront soumis à une révision en double 
anonymat. C’est dire que les évaluateurs procé-
deront à la lecture des articles, sans connaître 
les auteurs et ces derniers ne pourraient pas 
non plus savoir l’identité des évaluateurs. Deux 
ou trois participants prendront part, ensuite, à 
l’Université d’été de Rabat, en octobre prochain, 
en raison de la pertinence de leurs articles.
Pendant l’atelier, les principaux axes de travail 
étaient, entre autres, de perfectionner l’organi-
sation d’une recherche scientifique, développer 
un article selon les techniques de rédaction per-
tinentes et mettre en place des stratégies de dé-
couvrabilité d’un article scientifique.
A l’ouverture de la formation, le Prof Edouard 
Ngamountsika a fait savoir qu’il ne s’agit pas 
d’apprendre aux participants la rédaction d’un 
article, puisqu’ils disposent des rudiments élé-
mentaires. Mais, il est question de mettre à leur 
disposition d’autres rudiments complémentaires, 
des outils nécessaires qu’ils n’avaient pas, afin 
de les rendre capables de rivaliser avec d’autres 
compétiteurs à l’échelle internationale, en ma-
tière de rédaction d’un article scientifique. 
Puisqu’aussi bien il est facile de tomber dans 
le plagiat, la participation à un tel exercice aura 
permis aux participants d’apprendre à lire les 
autres textes d’auteurs ayant travaillé sur le su-
jet qu’on souhaite développer, pour améliorer 
considérablement leur capacité intellectuelle et 
aussi l’humilité de reconnaître que l’article n’est 
pas de soi. Honnêteté intellectuelle oblige.

Joseph MWISSI NKIENI       

Philippe Mvouo, pendant la cérémonie.

Phiçlippe Mvouo et Valère Etéka Yemet. Une vue de l’assistance à la cérémonie de lancement de la campagne 
être citoyen en ligne_

Photo de famille autour du Prof Edouard Ngamountsika, après 
l’ouverture de l’atelier
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Après le discours d’ou-
verture de Bernard Ba-
tantou, qui a invité les 

participants à la ponctualité, 
et le mot du Dr Albert Mabiala 
a rappelé le rôle du président 
du Comité de gestion, la di-
rectrice de l’hôpital, la Dre 
Carmel Miambanzila Matoko 
a fait la présentation des ré-
sultats de l’année 2023. Il en 
ressort que «l’Hôpital de ré-
férence de Bacongo compte 
141 lits dont 128 lits fonction-
nels et plusieurs services à 
savoir: le service de pédiatrie; 
l’immunologie; chirurgie; ma-
ternité; ophtalmologie, etc». 
Malheureusement, il y a une 

suroccupation des lits. «On 
trouve deux malades sur un 
lit, trois bébés peuvent éga-
lement se trouver dans un 
même lit. Une situation qui 
nous préoccupe», a-t-elle 
ajouté.
Elle s’est attardée sur les faits 
qui ont marqué l’année 2023, 
entre autres: l’organisation de 
la campagne de dépistage et 
de traitement des pathologies 
buccales; une grave panne 
du groupe électrogène ayant 
généré une rupture d’eau 
à l’hôpital; l’exécution d’un 
programme de développe-
ment de santé axé sur quatre 
sous-programmes: la gouver-

nance; l’offre des soins; la 
gestion des catastrophes et la 
promotion de la santé. Sur les 
103 activités programmées, 
seules 43 ont été réalisées. 
Les autres activités n’ont pu 
être réalisées, par manque 
de moyens financiers. 
8.189 enfants ont été reçus et 
pris en charge. La gratuité du 
paludisme est assurée pour 
les enfants de 0 à 15 ans. 
Ainsi, 779 enfants ont béné-
ficié de la gratuité des pro-
duits antis palustres. Il existe 
différents types de gratuité à 
l’Hôpital de référence de Ba-
congo, qui «vient en aide aux 
démunis, des malades par-
fois abandonnés par leurs pa-
rents», a-t-elle fait savoir. Le 
paludisme, le diabète et les 
A.v.c (Accidents vasculaires 

cérébraux) sont les trois 
principales causes d’hospita-
lisation. «Dans les différents 
services, il y a un médecin 
spécialiste. Mais, les antiva-
leurs gagnent tout le monde, 
même les malades en sont 
victimes», a-t-elle regretté.
L’Hôpital de référence de Ba-
congo n’est pas connecté au 
réseau de L.c.d.e (La congo-
laise des eaux). C’est un pro-
blème qui pénalise cet éta-
blissement sanitaire qui est 
fréquenté par des malades 
venant des autres arrondisse-
ments voisins, notamment les 
arrondissements 8 Madibou 
et 7 Mfilou, sans oublier l’ar-
rondissement 1 Makélékélé.
Pour 2024, en perspective, 
l’hôpital compte sur le Projet 
Kobikissa et la Caisse d’as-

Comité de gestion de l’Hôpital de référence de Bacongo (Brazzaville)

Le bilan présenté par la direction de l’hôpital 
est encourageant, malgré les difficultés

Il s’est tenu, mercredi 15 mai 2024, à la 
Mairie de Bacongo, le deuxième arron-
dissement de Brazzaville, la réunion du 
Comité de gestion de l’Hôpital de réfé-
rence de Bacongo, sous la direction de de 
Bernard Batantou, administrateur-maire 
de cet arrondissement, président du co-
mité de gestion, avec la participation de 
la directrice de l’hôpital, la Dre Carmen 
Miambanzila Matoko, du médecin-chef du 
District sanitaire de Bacongo, le Dr Albert 
Mabiala, et du représentant du directeur 
départemental de la santé. Manque de 
moyens financiers, manque de ponctua-
lité du personnel, non connexion de l’hô-
pital au réseau d’eau de L.c.d.e, suroc-
cupation des lits sont, entre autres, les 
problèmes épinglés au cours de la réunion 
du Comité de gestion. Mais, le travail réa-
lisé par la direction de l’hôpital 

surance maladie universelle 
(Camu). «Avec ces deux pro-
jets, l’hôpital compte acqué-
rir des dispositifs médicaux, 
pour améliorer la numérisa-
tion des services», a-t-elle 
déclaré. Seul, le Projet Ko-
bikissa va permettre la qualité 
des soins de santé et des ser-
vices. Au-delà des difficultés, 
les populations sont satis-
faites du travail réalisé par la 
direction de l’hôpital, malgré 
l’absence d’un accompagne-
ment adéquat pour réaliser 
les activités programmées. 

Dans son mot de clôture, le 
président du comité de ges-
tion a exhorté les membres à 
l’excellence. Pour lui, «le che-
min qui conduit à l’excellence 
est plein d’obstacles». «Nous 
pouvons y arriver, puisque 
beaucoup de choses ont été 
réalisées avec peu de moyens 
financiers. «Luttons efficace-
ment contre les antivaleurs, 
l’imponctualité est une anti-va-
leur», a-t-il fait savoir.

Journée internationale de l’hygiène menstruelle

L’Association S.o.s femmes 
du Congo, soucieuse de 
la santé de la jeune fille

L’humanité célèbre, le 28 mai de chaque année, la journée in-
ternationale de l’hygiène menstruelle. Cette année, qui marque 
le dixième anniversaire de cette journée, le thème en est: «Les 
règles, parlons-en». La garniture, les tampons ou serviettes 
hygiéniques, les sous-vêtements, le savon, les sanitaires et 
même l’eau destinée aux bains intimes, rien n’est facile d’ac-
cès aux jeunes filles congolaises. 

Chrysostome 
FOUCK ZONZEKA

A l’occasion de la journée internationale de l’hygiène 
menstruelle, l’Association S.o.s femmes du Congo, dont 
l’un des objectifs est de faire la promotion des droits 
en santé sexuelle et reproductive, organise, du 23 au 
28 mai 2024, une campagne de sensibilisation, dans le 
but de briser le silence sur la menstruation qui est un 
phénomène physiologique et de mettre en lumière les 
difficultés d’accès aux kits de dignité que subissent les 
jeunes filles et les femmes.
Brazzaville traverse actuellement une vague de chaleur 
sans précédent. Dans les quartiers, les populations se 
plaignent du manque d’eau, une denrée de première 
nécessité dans la vie humaine, car la société en charge 
de la distribution d’eau n’arrive pas à desservir les 
quartiers. Comme par malheur, les femmes sont par-
mi les premières victimes de la pénurie d’eau courante. 
Beaucoup plus que les hommes, elles en ont besoin, 
pour leurs soins intimes, particulièrement en période de 
menstrues. La gent féminine se plaint de ce qu’elle ne 
peut prendre une douche au moins deux fois par jour.
La situation est plus risquée pour la majorité des femmes 
lorsqu’on sait que plus de la moitié de la population 
congolaise ne dispose pas de toilettes décentes. Cette 
réalité expose les femmes à de nombreuses infections.
Par ailleurs, que ce soit pour l’approvisionnement en 
eau ou pour d’autres besoins liés à l’hygiène intime de 
la femme, «l’argent est le nerf de la guerre». Les filles 
issues des familles démunies ne sont pas toujours ca-
pables de se procurer des serviettes hygiéniques ou 
des tampons au prix de 500 à 5000 F Cfa. En général, 
elles privilégient les dépenses alimentaires, quand il y 
a un peu d’argent. Surtout lorsqu’elles se trouvent en 
situation de vulnérabilité. C’est le dilemme de choisir 
entre acheter de la nourriture ou acheter les produits 
menstruels. Certaines utilisent des morceaux de pagne 
à la place des objets appropriés. Difficile dans ces 
conditions de renouveler régulièrement les sous-vête-
ments et de les entretenir comme il se doit.
Les inégalités sociales font que de nombreuses filles 
et adolescentes ne disposent pas des ressources né-
cessaires pour gérer leurs menstruations avec des 
méthodes appropriées. Leur vie en est souvent affec-
tée. L’accès aux kits de dignité (eau, savon, produits 
menstruels, sous-vêtements, etc.) pendant la période 
de menstruation est fondamental pour une bonne santé. 

Roland KOULOUNGOU

Les  membres du comité de gestion à la fin  des travaux.

La fistule obstétricale est une 
lésion liée à l’accouchement 
qu’il est possible de préve-

nir et, dans la plupart des cas, 
de guérir. Comptant parmi les 
infections les plus cachées et 
négligées, elle entraîne souvent 
des problèmes psychologiques 
comme la dépression et sociaux 
comme la pauvreté. Elle laisse 
les femmes incontinentes, hon-
teuses d’elles-mêmes et sou-
vent coupées de leur commu-
nauté.
Ces dernières années, la santé 
maternelle a connu des progrès 
significatifs à l’échelle mondiale. 
Mais, la fistule obstétricale reste 
une menace, en particulier dans 
les pays à revenu faible ou inter-
médiaire. Même si la grossesse 
et l’accouchement sont géné-
ralement plus sûrs que jamais, 
des milliers de femmes su-
bissent encore, chaque année, 
les conséquences dévastatrices 
de la fistule obstétricale. Ces 
blessures à l’accouchement, 

Journée internationale pour l’élimination de la fistule obstétricale

Prévenir la fistule pour 
la bonne santé maternelle

C’est depuis 2012 que la communauté internationale célèbre, le 23 mai de chaque 
année, la journée internationale pour l’élimination de la fistule obstétricale. L’édi-
tion 2024 est placée sous thème: «Rompre le cycle: prévenir la fistule dans le 
monde». Il met l’accent sur la nécessité urgente de lutter de manière globale contre 
la fistule obstétricale, en mettant en lumière non seulement le besoin d’un accès 
équitable à des services de santé maternelle de qualité, mais aussi d’une réinté-
gration sociale des personnes affectées et d’un investissement soutenu dans les 
systèmes de santé.

résultant d’un travail prolongé et 
dystocique, ne sont pas seule-
ment un problème médical, mais 
aussi le reflet d’inégalités systé-
miques persistantes, enracinées 
au sein des sociétés.
La fistule obstétricale peut aussi 
être évitée en grande partie en 

retardant l’âge de la première 
grossesse, en mettant fin aux 
pratiques traditionnelles né-
fastes et en offrant des soins 
obstétricaux en temps utile. Les 
systèmes de santé et les com-
munautés continuent de lutter, 
pour garantir un accouchement 

sans danger. Malgré les amélio-
rations globales en matière de 
sécurité des grossesses, celles-
ci  entraînent encore  chaque 
année des blessures, comme 
la fistule obstétricale,  à  des di-
zaines de milliers de femmes et 
de filles.
En 2003, le F.n.u.a.p (Fonds 
des Nations unies pour la po-
pulation) et ses partenaires ont 
lancé une campagne mondiale 
pour mettre fin à la fistule obs-
tétricale, conformément aux 
objectifs internationaux visant 
à améliorer la santé maternelle 
et néonatale et dans le but de 
rendre la fistule aussi rare dans 
les pays en développement que 
dans les pays développés.
C’est pourquoi, en 2018, l’As-
semblée générale des Nations 
unies a adopté une résolution 
pour y mettre fin d’ici 2030. Cela 
nécessite un leadership politique 
fort, une intervention stratégique 
urgente, des ressources consi-
dérablement accrues et une 
collaboration renforcée entre les 
gouvernements, les partenaires, 
la société civile, les prestataires 
de soins de santé, les femmes et 
les communautés.

Urbain NZABANI

La fistule obstétricale est une perforation entre le vagin et la vessie etou le 
rectum, due à un travail prolongé ou obstrué sans accès à un traitement 
médical rapide et de qualité.

Des jeunes femmes ayant participé à une formation organisée par 
S.o.s femmes du Congo.
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Tous étaient là, fati-
gués, assis qui dans 
des fauteuils roulants 

pour handicapés, avec leurs 
walkers, qui s’appuyant sur 
un bâton en guise de canne 
de fortune ou avec des 
cannes-béquilles, qui affa-
lés dans des chaises mises 
à leur disposition sous des 
chapiteaux. Leurs visages 
ridés et amaigris reflétaient 
non pas le bonheur d’être 
retraités ou la placidité, mais 
la misère, la pauvreté et l’in-
quiétude du lendemain. Un 
véritable spectacle désolant, 
triste et morbide auquel l’on 
est insensible. Cynisme ou 
«m’en foutisme»?
Les uns, tout en se rappe-
lant les souvenirs d’antan, 
se partageaient, solidarité 
oblige, des bananes, du 
pain, des beignets, des 
ignames, des cacahuètes; 
du moins tous ceux qui pou-
vaient en avoir. Les autres, 
attendant d’être appelés, 
bayaient aux corneilles ou 
somnolaient la bouche en-
tr’ouverte où pouvaient s’en-
gouffrer des mouches, des 
moucherons et d’où dégou-
linait lentement de la bave.
Dans ce groupe, l’on trouvait 
aussi beaucoup de malades 
victimes de diverses pa-
thologies comme l’asthme, 
les rhumatismes aigus, 
l’hypertension, le diabète 
morbide, la prostate, l’hé-
miplégie, etc. Tous étaient 
accompagnés soit par un 
fils, soit par un neveu, soit 
encore par un frère qui, tous, 
les aidaient à se mouvoir. 
Malgré toutes ces patholo-
gies, ils «prenaient la vie du 
bon côté», si vie il y avait en-
core pour eux. Ah pauvres 
retraités maltraités!
«La vieillesse est un nau-
frage» dixit le général De 
Gaulle. Nos retraités en 
sont les exemples vivants 
ou si vous voulez, la cari-
cature. Jusqu’à quand notre 
Etat les laissera choir dans 
la misère, à l’automne de 
leur vie? La misère à pro-
pos de laquelle le père Jo-
seph Wresinski a affirmé: 
«La misère commence là 
où sévit le non-respect des 
droits de l’homme. La mi-
sère n’est pas une fatalité. 
C’est une maladie du corps 
social, condamnée à dispa-
raître. La misère est l’œuvre 

des hommes et seuls les 
hommes peuvent la détruire. 
La misère est une violation 
des droits de l’homme et 
une atteinte à la dignité hu-
maine. La lutte contre la mi-
sère est un devoir sacré fon-
dé sur le respect de l’égale 
dignité de tous les êtres hu-
mains. Là où des hommes 
sont condamnés à vivre 
dans la misère, il faut s’unir 
pour la combattre, la refuser 
et résister à l’inacceptable».
Comme je l’ai déjà écrit, «il 
nous faut aimer et construire 
le peuple congolais.  Car, 
construire ne se limite pas 
à la distribution des ca-
deaux ou à l’érection des 
infrastructures. Construire, 
c’est dynamiser les couches 
sociales, non pas pour di-
viser, afin de régner, mais 
pour les renforcer, afin 
qu’elles contribuent à l’édi-
fice national. Construire, 
c’est de protéger le peuple 
entier et le rendre heureux 
en le mettant loin du stress 
permanent, des soucis fi-
nanciers et matériels».
De son côté, la Déclara-
tion universelle des droits 
de l’homme affirme:  «Toute 
personne a droit à un niveau 
de vie suffisant pour assurer 
sa santé, son bien-être et 
ceux de sa famille, notam-
ment pour l’alimentation, 
l’habillement, le logement, 
les soins médicaux ainsi 
que pour les services so-
ciaux nécessaires… Tous 
les êtres humains naissent 
libres et égaux en dignité et 
en droits. Ils sont doués de 
raison et de conscience et 
doivent agir les uns envers 
les autres dans un esprit de 
fraternité».
En mes qualités de chrétien 
et d’humaniste, je suis révol-
té dans mon for intérieur, car 
le chrétien et l’humaniste ont 
un profond et grand respect 
pour les personnes âgées 
et pour tous ceux qui sont 
leurs parents qui leur ont 
permis de naître, de vivre, 
de grandir et de travailler 
dans notre pays, le Congo. 
Tous nos vieux, quoiqu’étant 
loin de ceux que Jacques 
Brel a chantés et dont il a 
dit «que chez ces vieux, ça 
sentait le thym, le propre, la 
lavande et le verbe d’antan» 
sentent, au contraire, la mi-
sère, la poussière, l’urine, le 

sale. Ils affichent le désarroi 
et l’appréhension des len-
demains incertains qui les 
empêchent de dormir.
Je suis révolté de l’âgisme à 
l’égard de nos retraités. Le-
quel âgisme peut être consi-
déré, sous d’autres cieux, 
comme la non-assistance à 
personnes âgées en danger.
Enfin, je suis révolté, car 
«être révolté, c’est prendre 
la révolte des autres», dixit 
Albert Camus. Attention, 
notre tour arrive à grands 
pas. Dois-je nous rappeler 
ce qu’a dit Alfred de Vigny: 
«Nul ne se connaît tant qu’il 
n’a pas souffert»?
Il faut toutefois rendre à Cé-
sar ce qui est à César et à 
Dieu ce qui est à Dieu. C’est 
pourquoi il sied de relever 
et de souligner les efforts 
qui ont été faits soit par la 
C.n.s.s et par la C.r.f. En 
effet, beaucoup d’efforts ont 
été faits entre temps pour 
soulager les retraités à qui 
la pension était versée men-
suellement, en attendant 
que le paiement de leurs 
arriérages soit ordonné. Les 
efforts qui ont été déployés 
pour leur fournir des toilettes 
décentes et propres. Finies 
ces éclipses pour aller uri-
ner dans les herbes ou au 
bord des murs d’alentour. Il 
est évident que la C.n.s.s et 
la C.r.f ne ménagent aucun 
effort pour procurer un peu 
de bonheur aux retraités. 
Ce bonheur qui est un état 
d’âme qu’il faut, coûte-que-
coûte recréer.
Contrairement à ce que 
nous croyons, ce bonheur 
se trouve parfois dans les 
petites choses. L’ego nous 
éloigne parfois du bonheur, 
car il entraîne un individua-
lisme exacerbé et des ré-
ponses inadéquates aux cir-
constances de la vie; ainsi il 
détruit le bonheur.
Ce bonheur qui est différent 
du plaisir et ne peut exister 
sans partage. Le bonheur, 
c’est avant tout l’amour, au 
sens plus noble du mot. 
Pour l’avoir de manière 
permanente, il faut, quoi 
qu’il arrive, rester serein, 
concentré et chercher à bril-
ler par son cœur et surtout à 
partager. Pour le voir, il faut 
plonger au cœur de notre 
être, par-delà les pulsions, 
les passions et les habitu-

Commentaire

A quand la fin du calvaire insupportable 
des retraités maltraités du Congo?

Ces derniers-jours, j’ai été témoin des scènes et spectacles dé-
solants et déshumanisants devant les agences de la C.r.f (Caisse 
de retraite des fonctionnaires) et de la C.n.s.s (Caisse nationale 
de sécurité sociale) où les retraités étaient censés percevoir 
leur pension. Oui, des retraités qui, après avoir durement tra-
vaillé, sont allés à la retraite qu’ils pensaient être une retraite 
bien méritée et ipso facto dorée. Une retraite qui est devenue 
une illusion permanente voire même un calvaire.

des pour le retrouver. C’est 
en donnant de l’amour que 
nous recevons de l’amour; 
c’est en donnant la possi-
bilité aux autres d’avoir le 
bonheur que nous sommes 
heureux. C’est l’une des lois 
de la nature.
Enfin, mon vœu le plus 
cher est de nous voir, nous 
les Congolais que nous 
sommes, de nous mon-
trer de la pitié, de nous 
montrer des qualités et 
de montrer plus d’amour. 
Nous nous permettrions 
alors plus d’égalité; nous 
ferions preuve de frater-
nité  et d’unité. Nous lais-
serions alors l’humour et 
je me dirais heureux de 
nous voir tous vivre en-
semble dans une société 
congolaise qui malheu-
reusement est en perte 
de repères et de valeurs. 
Ayons de la pitié pour nos 
retraités qui tirent le diable 
par la queue. Rendons 
leur retraite heureuse et 
non un havre d’inquié-
tude du lendemain. A tous 
Ceux qui aujourd’hui se 
permettent de rouler les 
mécaniques en négligeant 
nos retraités qu’ils consi-
dèrent par ailleurs comme 
des citoyens de seconde 
zone, je voudrais rappe-
ler ces paroles de l’artiste 
musicien Franco Luambo: 
«Mokili tour à tour. Lelo ya 
ngai, lobi ya yo». 
Soyons des symboles 
vivants des valeurs hu-
maines les plus nobles, 
des représentants brillants 
de cette catégorie d’êtres 
humains, de plus en plus 
rares qui considèrent que 
quand la dignité et l’hon-
neur sont en cause, il 
n’y a pas de compromis 
possible  ; cette catégorie 
d’êtres humains qui «res-
pectent et considèrent 
l’homme pour ce qu’il est 
et non pour ce qu’il a ou 
pour ce qu’il possède».

Dieudonné 
ANTOINE-GANGA.

COMMUNIQUE 
NECROLOGIQUE

Programme relatif aux obsèques de Monsieur Michel MIAM-
BANZILA
• Inspecteur Principal des Impôts agrée CEMAC à la Retraite ;
• Ancien Contrôleur d’Etat à la CNSS et à l’ATC ;
• Ancien Secrétaire Permanent de la Conférence des Contrô-
leurs d’Etat ;
• Ancien Inspecteur Général d’Etat ;
• Ancien Directeur Général du Contrôle des Finances Pu-
bliques, près le Ministère à la Présidence, chargé du Cabinet 
du Chef de l’Etat et du Contrôle d’Etat ;
• Ancien catéchiste à Saint Joseph de Linzolo et à Saint Jean 
Apôtre de Ngoyo
• Doyen de la chorale Pain de vie de Saint Jean Apôtre de 
Ngoyo.
Décédé le 12 Mai 2024 au CHU de Brazzaville.

Mercredi 22 Mai 2024 : 
* Dernière veillée à sa résidence privée à Pointe-Noire, sise 
sur la Route de la Frontière à NGOYO, arrêt Baobab, non loin 
du PSP.
Vendredi 24 Mai 2024 : 
*Dernière veillée au domicile familial de Brazzaville, sis 789 bis 
rue Mbemba Pierre, Quartier Centre Sportif, derrière la Morgue 
et l’Hôpital de Makélékélé.
Samedi 25 Mai 2024 : 
9h00 : 	 Levée de corps à la Morgue Municipale - CHU de 
Brazzaville
10h00 : 	 Recueillement au domicile familiale
Hommage des cadres, agents et retraités des regies finan-
cières, 
des parents, amis et connaissances
11h30 :	 Départ pour la Paroisse Saint Kisito de Makélékélé
12h00 :	 Messe de requiem, suivi de l’oraison funèbre et du 
des dépôts des gerbes
14h00 :	 Départ pour le Cimetière Privé « Les élus du ciel » à 
Mabaya sur la RN1
16h00 :	 Retour au domicile familiale, Mot de remerciements 
de la famille
17h00 :	 Fin de la cérémonie.
Cher Frère, Père, Grand Père, Arrière Grand Père et Oncle,
Serviteur zélé de l’Eglise et de la République,
Tes œuvres resteront à jamais gravés dans nos cœurs.
Que la lumière du ciel brille sans déclin !

Par Dieudonné 
Antoine-Ganga.
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culture

La Semaine de la mode 
a réuni plusieurs sty-
listes et mannequins à 

l’I.f.c de Brazzaville. Tout a 
commencé le mardi 14 mai, 
à l’I.f.c, avec une conférence 
de presse marquant le lance-
ment de la troisième édition 
de la Semaine de la mode. 
Cette conférence de presse 
a porté sur les défis et op-
portunités de croissance de 
la mode au Congo. Puis, il y 
a eu le «Zando de la mode» 
(marché de la mode) relatif 
à l’exposition et vente des 
anciennes collections des 
stylistes retenus pour cette 
édition. Des débats, des 
échanges ont marqué les 
autres jours de la Semaine 
de la mode.
La manifestation phare de 
cet événement culturel a été 
la performance «hors les 
murs» organisée le vendre-
di 17 mai, dans l’après-midi, 
près du Centre sportif de Ma-
kélékélé, au Marché Total de 
Bacongo, avec la parade mi-
mée du Collectif des sapeurs 
conduit par Maxime Pivot, 

sous l’œil captivé de Lionel 
Vignacq, directeur de l’I.f.c, 
et de Giacomo Durazzo, 
ambassadeur de l’Union 
européenne, à qui l’on a fait 
porter une veste rouge, pour 
l’inviter dans les rangs des 
sapeurs, au rythme d’une 
chanson de Rapha, «Kim-
bonguéla kia Ya Boundzéki» 
(L’ambiance du grand-frère 
Boundzéki). Ce qu’il a fait 
avec maestro. Cette parade 
a connu une particularité 

qui est celle de dévoiler de 
jeunes talents investis dans 
le domaine de la mode.
Des mannequins et stylistes, 
en individuel et en groupe ont 
saisi l’occasion lors du défilé 
de rue, de mettre en valeur 
leurs beautés physiques et 
surtout leurs talents dans la 
modélisation. Ces mordus de 
la mode ont fait preuve de 
créativité, en présentant cha-
cun des thèmes vestimen-
taires spéciaux. Les sapeurs 

Mois de l’Europe/Semaine de la mode 

Une parade de la sape à Total, avec 
Giacomo Durazzo parmi les sapeurs

La troisième édition de la Semaine de la mode s’est tenue du 
14 au 18 mai à Brazzaville, un évènement culturel parmi tant 
d’autres organisés dans le cadre de la célébration du Mois de 
l’Europe, à travers l’I.f.c (Institut français du Congo). Pour sa 
réalisation, plusieurs activités ont été menées, notamment des 
défilés de mode et une parade des sapeurs le vendredi 17 mai, 
près du Centre sportif de Makélékélé, au Marché Total de Ba-
congo. 

n’ont également pas manqué 
à l’appel, exhibant fièrement 
leurs vêtements comme à 
l’accoutumé, pour plus de 
reconnaissance artistique. 
Bref, la culture rassemble 
vraiment les peuples!
Pour cette nouvelle édition 
du Mois de l’Europe qui 
s’étend jusqu’au 28 juin 
2024, plusieurs autres ac-
tivités ont également été 
mises en place à Braz-
zaville, Pointe-Noire et 
Owando par la délégation 
de l’Union européenne. Ain-
si, dans le cadre du festival 
du film européen et africain, 
qui se poursuit en mode 
itinérant, les cinéastes et 
autres cinéphiles se sont 
retrouvés mercredi 22 mai, 
au C.n.r.t.v (Centre national 
de radio et de télévision) à 
Kombo,  dans le 9ème ar-
rondissement, Djiri, pour 
suivre le film «Les trois las-
cars». Il y a également un 
festival de photographie, 
une formation en réalisa-
tion documentaire et des 
rencontres citoyennes des 
jeunes. Une particularité 
avec le Mois de l’Europe 
cette année est qu’il est na-
turellement tourné vers les 
élections européennes qui 
vont se dérouler du 6 au 9 
juin 2024.

Céleste Exaucé 
SINDOUSSOULOU

* Le titre de votre livre est ex-
plicite! Est-ce un amour su-
bit ou un profond sentiment?
** Comme je l’annonce dès 
l’incipit, le Burkina-Faso m’a 
longtemps fasciné. Je n’ai pas 
découvert ce pays au débotté, 
non! Mon témoignage résulte 
d’un long processus. Depuis 
mon enfance et mon adoles-
cence au Congo-Brazzaville 
jusqu’à mon installation en 
France, en passant par l’ex-
Union soviétique, je m’impré-
gnais de tout ce qui renvoyait 
au Burkina-Faso. Pour tout 
dire, j’étais en permanence à la 
recherche du Sahel.

* Parmi l’une des raisons 
qui ont présidé à cet amour 
d’abord platonique, ensuite 
physique, c’est le fait qu’un 
homme légendaire, un vi-

sionnaire, l’ai dirigé. Je parle 
de Thomas Sankara bien sûr!
** Evidemment, comme tout 
jeune africain des années 80, 
je n’étais pas indifférent au per-
sonnage de Thomas Sankara, 
a fortiori quand on connaît son 
aura, son charisme. Je fais 
miens, ici, les propos d’un jour-
naliste français, que j’ai d’ail-
leurs rapportés dans mon livre, 
à l’endroit de cet illustre homme 
d’État: «Son verbe flamboyant, 
son béret rouge et son treillis 
militaire avec colt à la ceinture 
ont fait le tour du monde. Ses 
discours, étudiés dans les plus 
grandes universités, ont en-
flammé l’Onu, les conférences 
franco-africaines, les sommets 
des non-alignés. Reçu par les 
plus grands, écouté de Pékin à 
New York, de Moscou à Cuba, 
de Paris à New Dehli, il a stu-

péfait par sa franchise, son 
audace, son franc-parler, asse-
nant leurs quatre vérités aussi 
bien à Mouhamad Kadhafi 
qu’à Félix Houphouët Boigny, 
à Michaël Gorbatchev comme 
à François Mitterrand: les yeux 
dans les yeux et en public». 
En fait, à travers l’épopée de 
Thomas Sankara, se déploie 
«une histoire enfouie sous les 
cendres du colonialisme fran-
çais, une géopolitique com-
plexe, des logiques de pouvoir 
sophistiquées, une atmosphère 
de complot permanent».

* De fait, vous avez décidé 
de pénétrer le Burkina-Faso. 
Mais, pourquoi avoir choisi 
le moment où ce pays est en 
proie à des «attaques terro-
ristes» et plongé dans des 
turbulences politiques?
** C’est une pure coïncidence. 
Et comme ma décision avait 
été prise depuis longtemps, je 
n’ai pas voulu y renoncer, ç’eût 
été une lâcheté de ma part. 
Alors, je suis parti de Paris 
pour Ouagadougou, en sep-
tembre 2022. Cela m’a permis 
de m’immerger dans l’imagi-

naire burkinabé, de tenter de 
comprendre les ressources 
morales qui leur permettent 
d’affronter un quotidien incer-
tain.

* Vous ressortez les atmos-
phères, en vous promenant 
dans les marchés, les ate-
liers de couture et même 
dans les bars…
** La vie doit continuer malgré 
tout: c’est à tout le moins ce 
que j’ai ressenti lors de mes 
trois voyages en l’espace d’un 
an et demi. Je puis dire que je 
suis admiratif de ce peuple non 
seulement pour son intrépidité, 
mais aussi pour sa spontanéi-
té à défendre les intérêts du 
Burkina. C’est ce que d’ailleurs 
ne manque pas de signifier 
la quatrième de couverture: 
«Comment vit-on dans un 
pays comme le Burkina Faso 
en proie au terrorisme? Quel 
est le degré d’implication de la 
jeunesse dans les affaires po-
litiques? Quelle est sa percep-
tion de la Transition que dirige 
le jeune Ibrahim Traoré?». Ce 
qui est frappant dans ce livre, 
c’est aussi la manière d’abor-
der les problématiques bur-
kinabé, le récit et la réflexion 

Thierry-Paul Ifoundza, médecin pneumologue, écrivain

«Cher Burkina», «un livre qui est un témoignage d’amour»
Médecin-pneumologue d’origine congolaise 
exerçant en France, Thierry-Paul Ifoundza 
est aussi écrivain, auteur de «Congo-Braz-
zaville, un système de santé dystopique» 
(2020) et «Si le général Mokoko m’était 
conté» (2021). Cette année, il vient de pu-
blier, aux Editions Maïa, un récit aux ac-
cents d’essai, intitulé: «Cher Burkina». Une 
immersion dans le pays des «hommes in-
tègres». Entretien!

personnelle. 

* Diriez-vous que votre écri-
ture est «transitive»?
** Oui et non! Oui, parce que je 
souhaite véhiculer un message, 
celui de prendre le contrepied 
de certaines théories pour le 
moins fantaisistes, à l’image de 
la présence massive des para-
militaires russes de Wagner ou 
du sentiment «anti-français». 
Je n’ai rien constaté de tel. 
Non, parce que je m’évertue 
à un travail de langue, pour 
rendre le plus possible mon 
texte fluide et cohérent. Ce 
faisant, je recours à des pro-
cédés littéraires, pour exprimer 
telle ou telle autre idée ou pour 
atténuer le registre soutenu 
qu’exige un essai.

* Vous reprenez à votre 
compte la mission qu’as-
signait à l’écriture Thomas 
Sankara!
** Effectivement. Thomas 
Sankara disait: «Il est néces-
saire, il est urgent que nos 
cadres et nos travailleurs de 
la plume apprennent qu’il n’y 
a pas d’écriture innocente». 
L’écriture innocente n’existe 
pas. Je suis d’accord avec lui. 
De toute manière, la recherche 
de la vérité oblige de prendre 
parti.

Propos recueillis 
par Sauve-Gérard 

NGOMA MALANDA   

Ministère de l’industrie culturelle, 
artistique, touristique et des loisirs

Les cinéastes Monie Lek et 
Aziz Sanfo annonce la tenue 
d’une «semaine du cinéma»

Lis Pascal Nziengui, directeur de cabinet de la ministre 
de l’industrie culturelle, artistique, touristique et des loi-
sirs, a échangé, jeudi 16 mai 2024, avec une délégation 
de cinéastes, promotrice du Projet «La semaine du ciné-
ma» à Brazzaville. Monie Lek, actrice cascadeure, et Aziz 
Sanfo, délégué général du projet ont annoncé au leur in-
térêt de se produire à Brazzaville et dans d’autres villes 
du Congo, pour les journées congolaises du cinéma. 

L’implosion et la reconnaissance des métiers du ci-
néma afin de profiter de la présence des profession-
nels du cinéma et des grandes maisons du cinéma 
en terre congolaise. 
Le directeur de cabinet s’est engagé à appuyer ce 
projet et l’accompagnement souhaité a été exprimé 
verbalement, à en croire Monie Lek. Selon elle, les 
grands moyens financiers et techniques sont mo-
bilisés, pour livrer aux jeunes congolais des spec-
tacles de qualité et permettre à ceux qui veulent 
faire carrière dans les métiers du cinéma d’avoir des 
contacts nécessaires pour la poursuite de leur car-
rière. Au menu de «la semaine du cinéma»: projec-
tion, formation et des rencontres gagnant-gagnant 
pour les jeunes cinéastes.

Narcisse MAVOUNGOU

Giacomo Durazzo (en veste rouge) défilant avec les sapeurs congolais.

Monie Lékoundzou, Lis Pascal Nziengui et les autres en photo de famille, 
après la rencontre.

Le médecin écrivain, Thierry-Paul Ifoundza
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SPORTS

Ouverts par Gim Clors 
Samba-Samba, direc-
teur des activités spor-

tives à la Direction générale 
des sports, en présence de 
Léonard Bossona, repré-
sentant le C.n.o.s.c (Comité 
national olympique et sportif 
congolais), des membres du 
Bureau exécutif de la Fécoju-
daa et des représentants de 
quelques fédérations sœurs, 
les championnats nationaux 
de judo ont réuni 200 judokas 
venus de dix ligues départe-
mentales (Kouilou, Pointe-
Noire, Niari, Bouenza, Pool, 
Plateaux, Cuvette, Cuvette 
Ouest, Sangha et Braz-

zaville). 
Ils se sont déroulés suivant 
les règles de l’art, car la fédé-
ration avait pris des précau-
tions bien avant cette compé-
tition, en organisant un stage 
de formation des arbitres et 
officiels de table, afin d’éviter 
les comportements anti-spor-
tifs. Le public, quant à lui, 
s’est largement mobilisé, en 
faisant le plein du gymnase. 
Signe que le judo est un sport 
qui a une grande place au Co
ngo.                            
Pour le président de la fédé-
ration, Maître Ata, le pari a 
été gagné. Ces champion-
nats étaient un moment ca-

pital pour les athlètes venus 
de tout le territoire national, 
estime-t-il.  «C’est à l’issue 
de ces championnats qu’est 
sortie l’ossature de la crème 
de notre équipe nationale de 
judo. Ces championnats na-
tionaux sont dédiés à notre 
ancien entraîneur national, 
Maître Alvin Ngakosso, alias 
Maître Amidou, ceinture noire 
septième dan», a confié le 
président de la fédération, qui 
n’a pas manqué de remercier 
les ligues départementales et 
les judokas pour leur mobilisa-
tion. Il leur a fixé rendez-vous 
pour l’édition de l’année 
prochaine. Les judokas sé-

lectionnés dans l’équipe na-
tionale, les Diables-Rouges, 
vont représenter le pays aux 
compétitions internationales, 
si la situation de la fédération 
avec la Fij (Fédération inter-
nationale de judo) est réglée.

Luze Ernest BAKALA

Classement général
- 1er: Brazzaville: 41 médailles (12 
or, 12 argents 17 bronzes);
- 2ème: Pointe-Noire: 5 médailles (2 
or, 1 argent 2 bronzes);
- 3ème: Pool: 1 médaille d’or;
- 4ème: Niari et Sangha: 2 médailles 
de bronze chacun;                                                             
- 5ème: Cuvette: 1 médaille bronze.

Fécojudaa (Fédération congolaise du judo et arts associés)

L’édition 2024 des championnats nationaux 
de judo a connu un grand succès

La Fécojudaa (Fédération congolaise du 
judo et arts associés), dirigée par Maître Nel 
Ata Assiokara, ceinture noire, a organisé, 
du samedi 19 au dimanche 19 mai 2024, 
au Gymnase Nicole Oba, dans le 6ème ar-
rondissement Talangaï, à Brazzaville, les 
championnats nationaux de judo, dans les 
deux versions (Hommes et dames) et dans 
toutes catégories. L’édition 2024 des cham-
pionnats nationaux de judo, dominée par 
les judokas brazzavillois, a été baptisée 
Maître Alvin Ngakosso, du nom de l’ancien 
directeur technique de la Fécojudaa, entraî-
neur et formateur de renom dans le milieu 
du judo congolais, décédé dans un accident 
de la circulation en 2022.

La première étape 
entre Malélé et Nvou-
ti, longue de 64 ki-

lomètres, était pleine 
d’émotion et de rencontres 
avec la population. Pour 
la deuxième journée, les 
marcheurs sont partis 
de Nvouti jusqu’à Doli-
sie, sur une distance de 
45 kilomètres. Le défi de 
la deuxième étape était 
le fameux pic de Massé-
ka. Celui-ci est constitué 
d’une montée de 7 kilo-
mètres et d’une descente 
de 7 kilomètres aussi. Les 
marcheurs ont tous traver-
sé ce pic et sont arrivés à 
Dolisie, parfois avec des 

difficultés.
Après une nuit dans la 
capitale de l’or vert, le 
lendemain, ils ont repris 
la marche en direction 
de Madingou. Mais, ce 
parcours s’est déroulé au 
cours d’une journée très 
ensoleillée qui ne leur a 
pas permis d’accomplir les 
82 kilomètres de distance. 
Après avoir marché sur 52 
kilomètres, ils sont montés 
dans des bus, pour re-
joindre Madingou où une 
grande séance de sensibi-
lisation et de dépistage du 
diabète a eu lieu.
Après Madingou, ils ont re-
pris la marche le mercredi 

Association marcher courir pour la cause

La 4ème édition de la traversée du Mayombe a été lancée
Près de 137 marcheurs ont pris le départ, 
samedi 18 mai 2024, à 5h30, à Malélé, 
une localité du Département du Kouilou, 
pour la quatrième édition de la traversée 
du Mayombe, organisée par l’Association 
marcher et courir pour la cause, que dirige 
Rodrigue Ndinga Mbomi. En partenariat 
avec la représentation de l’O.m.s au Congo 
et l’Association Diab-action, l’Association 
marcher et courir pour la cause vise, à tra-
vers cette marche sportive de près de 450 
kilomètres jusqu’à Brazzaville (distance 
réduite), la lutte contre le diabète, dans le 
cadre du sport du travail. Des séances de 
dépistage et de sensibilisation se tiennent 
le long du parcours et dans les localités où 
les marcheurs se reposent.

22 mai, pour Loutété, la 
quatrième étape. L’arrivée 
à Brazzaville est prévue 
pour le vendredi 24 mai 
2024, à la mairie où ils se-

ront accueillis par le deu-
xième adjoint au maire, 
Emma Clesh Atipo Ngapi.

Luze Ernest BAKALA                                                                                                                     

A.s.c-Sika (Association socio culturelle Sika)

Un camp de vacances 
qui met l’accent sur 

les activités sportives
L’A.s.c-Sika (Association socio culturelle Sika), que dirige Mme 
Renat Kitoko,  ancienne chef de service à la Direction générale 
des sports, organise, du 12 au 24 août 2024, à l’I.n.j.s (Institut 
national de la jeunesse et des sports), à Brazzaville, la deu-
xième édition du camp de vacances des enfants de 5 à 12 ans.

En partenariat avec la Maison école de l’O.n.g Assistance globe 
d’or, le Centre national de gymnastique, la Fécovo (Fédération 
congolaise de volleyball) et l’A.i.p.s (Association internationale 
de la presse sportive), ce camp de vacances, qui met l’accent 
sur les activités sportives, permettra aux élèves retenus, d’être 
initiés dans plusieurs disciplines sportives (gymnastique, vol-
leyball, taekwondo, football, basketball, etc).
En dehors du sport, d’autres activités aussi sont retenues 
comme le tourisme, la visite des institutions, des structures 
administratives et des lieux touristiques (assemblée nationale, 
sénat, sapeurs-pompiers, Cataractes, Pont du 15 août, Viaduc 
de Kintélé, Stade de la Concorde…). L’objectif de ce camp de 
vacances est d’occuper des enfants de manière saine, pendant 
les vacances scolaires.
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Pour les inscriptions au camp de vacances, 
S’adresser à Monsieur Mankita: 

Tel, 06.921.81.17.

24ème journée du championnat national 
direct de football Ligue 1

A deux journées de la fin, 
Ac Léopards caracole en tête, 
mais talonné par Inter-club

Plus de peur que de mal après la fermeture du Stade Alphonse 
Massamba-Débat pour raison de travaux, la 24ème journée du 
championnat national direct de football Ligue 1 s’est déroulée 
normalement du vendredi 17 au dimanche 19 mai 2024, au 
stade de Kinkala, à 62 kms au Sud de Brazzaville, dans le Dé-
partement du Pool. A l’issue de cette journée, le leader, Ac Léo-
pards de Dolisie, a conforté sa place, après avoir disposé du Fc 
Kondzo par (3-1). Diables-Noirs a laissé filer sa chance d’être 
dans le top 5, en ramassant une défaite surprise devant l’As 
Vegas et battue (1-2)
La J.s.t (Jeunesse sportive de Talangaï) et l’As B.n.g (Bana nou-
velle génération) se sont séparées sur un match nul de (1-1). 
Etoile du Congo est venue à bout du Cara par (1-0). Les mili-
taires d’Inter-club ont été ralentis dans leur élan, en obtenant 
un match nul devant l’As Cheminots de Pointe-Noire (2-2). Ces 
rencontres prévues à Brazzaville, se sont jouées au Stade de 
Kinkala.
Au complexe sportif de Pointe-Noire, le Fc Nathaly’s, qui tisse du 
mauvais coton ces temps-ci, en occupant la dernière place sy-
nonyme de relégation en division inférieure, l’année prochaine, 
a succombé devant le V.club Mokanda (0-2).  
Les deux dernières journées vont être très déterminantes, sur-
tout pour le trio de tête et ceux du bas du tableau. En raison des 
deux premiers qui vont représenter le Congo aux compétitions 
africaines et celui qui va quitter le navire de la première ligue 
pour la deuxième division et l’équipe qui jouera les barrages, 
pour son maintien ou non en première division.
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Top cinq à l’issu de la 24ème journée
1er Ac Léopards        49 pts;
2e Inter-club              46 pts;
3e As Otoho              43 pts;
4e J.s.t                      38 pts;
5e Etoile du Congo   36 pts.     

Photo de famille des lauréats avec les organisateurs

Pendant le parcours.

Les marcheurs sensibilisants la population sur le diabète

Le camp des enfants (Ph. d’arch.)


